L’ARGILE et le POTIER

OBSEQUES d’Elisabeth ROUSSELET 26.10.1998

Lorsqu'ils arrivèrent et que Samuel aperçut Éliab, il se dit: “ Sûrement, voici devant moi l’homme que l’Eternel a choisi ! “. Mais l’Eternel dit à Samuel: «Ne considère pas son apparence ni la hauteur de sa taille, car je l'ai écarté. Les vues de Dieu ne sont pas comme les vues de l'homme, car l'homme regarde à l'apparence, mais Yahvé regarde au coeur». ( 1 Samuel 16, 7). Quel souvenir garderez-vous d’Elisabeth ROUSSELET ? Tel grand moment de sa vie ? ou telle attitude particulière ? C’est le secret de chacun. Quant au secret du coeur de Dieu, il y a longtemps qu’il nous a été révélé par ceux qui ont raconté l’Histoire de son peuple, et en dernier lieu par Jésus de Nazareth en qui nous reconnaissons son Envoyé, son Fils : “ Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Apprenez que je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs “. ( Marc 2, 17 ).

Etait-elle pécheur ? Certes non, au sens où nous l’entendons maintenant ! Ou plutôt ni plus ni moins que vous et moi. Mais fragile et vulnérable, certainement. D’une fragilité qui venait de loin, et dont elle avait bien conscience, au point de s’en inquiéter, sur les derniers temps, davantage que du cancer dont elle allait mourir. Mais d’une fragilité qui n’était pas faiblesse, car elle avait été éduquée au sens du devoir, et elle avait su éduquer elle aussi en ce même sens. De cette fragiilité qui fait que ces êtres sont tout étonnés d’être aimés, car ils ne voient pas pourquoi on les aime, ni ce qui est aimable en eux, puisqu’ils sont avant tout préoccupés par leur blessure.

Qu’en était-il de sa foi profonde ? Difficile à savoir. Mais ce que vous avez pu constater, c’est combien l’aide et la prière de ses amis croyants ont pu, cette dernière année, ramener le sourire sur son visage.  C’est le mystère de la prière, qui peut beaucoup, lorsque ceux qui prient l’accompagnent d’un geste fraternel.

Et c’est tout cela qui fait que vous pouvez être relativement sereins devant sa mort. C’est l’amour du Seigneur pour elle qui s’est manifesté à travers votre amour durant sa vie. C’est l’amour du Seigneur pour vous qui s’est manifesté à travers son amour. C’est l’amour qui sauve. Et la confiance que chacun fait à Celui qui peut tout. C’est l’amour qui fait vivre. Et nous croyons qu’elle vit : Seigneur Dieu tu es notre père, nous sommes l'argile, tu es notre potier, nous sommes tous l'œuvre de tes mains. ( Isaïe 64.7).  Comme l'argile dans la main du potier, qui la façonne selon son bon plaisir, ainsi les hommes dans la main de leur Créateur qui les rétribue selon sa justice. ( Ben Sirac 33.13 ).

Bienheureuse soit-elle avec tous les bienheureux !
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